
UN GRAND PACTE D’HUMANITÉ (suite)1

(…) On a beau multiplier les nouvelles alarmantes, la paix est en marche, 
puisque nous avons compris la condition même de la paix : le grand effort 
que nous devons faire sur nous-mêmes pour lutter contre la vengeance, la 
haine, le militarisme des âmes, qui est plus terrible, n’est-il pas vrai, que le 
militarisme des corps ? (Applaudissement.)

Courage donc ! Je vous regarde encore avec une émotion qui se creuse et 
une  joie  qui  s’exalte.  Oui,  vous  êtes  là  sept  mille  enfants  de  la  terre 
allemande, et vous écoutez de ma bouche de Français qui aime son pays 
comme vous aimez le vôtre,  les paroles de la réconciliation fraternelle. 
Cela est de bon augure, et je suis sûr que, du haut du ciel, Dieu vous voit 
avec plaisir, lui qu’irrite le sang répandu sur les champs de bataille, lui, qui 
est le Prince de la paix : il doit nous embrasser d’un regard reconnaissant.

Continuons  donc !  Tenons  debout  sur  les  champs  de  la  paix,  aussi 
fermement  que  d’autres  et  nous-mêmes  nous  sommes  tenus  sur  les 
champs de guerre. Soyons les soldats de la paix ! Réalisons-la, en nous 
d’abord, autour de nous ensuite, et, lorsque les peuples voudront la paix, 
ils sauront bien l’imposer aux gouvernements. 

Voilà les quelques paroles que je voulais vous dire. Je suis sûr que vous 
m’avez  compris  et  que  ceux  qui  ne  me  connaissent  pas  ont  compris 
l’accent de sincérité qui est dans mon cœur, car il y a des sentiments qui 
n’ont presque pas besoin du langage des mots pour se faire comprendre. 
Courage ! …Ne nous laissons diviser par aucune force brutale : nous avons 
fait un grand pacte d’humanité ; nous sommes liés les uns aux autres, car, 
les  uns  comme les  autres,  nous  voulons  la  paix  dans  la  justice,  et  la 
réconciliation  des  hommes  dans  la  fraternité  et  dans  l’amour.  (Vifs 
applaudissements prolongés. Une ovation magnifique est faite à l’orateur.)
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